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Introduction 

Le présent document ne délivre que les notions élémentaires de grammaire syriaque ; elles suffisent pour 

appréhender la morphologie de cette langue qu’on a préalablement appris à lire (cf. Apprendre à lire, écrire 

et prier en langue syriaque). 

Pour en savoir plus (notamment en syntaxe), il convient de consulter les deux ouvrages qui font autorité en 

la matière : 

– Grammaire de la langue soureth par le Père J. Réthoré s.j. (1912) qu’on peut consulter sur le site de la 

BnF (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5773123w/f2.item). 

–  Grammaire syriaque, du Père Louis Costaz s.j. (5ème édition, 2003, ISBN 2-7214-7066-3). 

1. Le mot et ses composantes 

(1) Le nombre des syllabes d’un mot est égal à celui de ses voyelles grecques ; on appelle syllabe ouverte 

une syllabe qui se termine par sa voyelle et on appelle syllabe fermée une syllabe terminée par une 

consonne non vocalisée. 

(2) Retenez que l’accent tonique est placé sur la dernière syllabe lorsqu’elle est fermée ; exemple : 
ܳܡܳ 

ܢܳܪ    
(prononcé morǎn) = “Notre Seigneur”.  En revanche l’accent tonique est placé sur l’avant-dernière 

syllabe lorsque la dernière est ouverte ; exemple :  ܳܢܐܝ ܘܡ   (prononcé yawmǒno) = “aujourd’hui”.  

(3) La voyelle d’une syllabe ouverte est ordinairement longue alors que la voyelle d’une syllabe fermée 

est brève ; toutefois, chez les occidentaux, la non-gémination place assez souvent des voyelles brèves 

en syllabe ouverte (la gémination, qui n’est encore utilisée qu’en syriaque oriental, est la répétition 

immédiate – c’est-à-dire sans voyelle ni consonne interposée – d’une consonne). 

(4) On appelle consonnes faibles les consonnes suivantes : Ōlaph  ܐ ; Waw  ܘ ; Yūd  ܝ . Au début d’un 

mot, les consonnes faibles sont généralement affectées d’une voyelle grecque, sauf dans les rares cas 

où elles sont occultées c’est à dire surmontées d’une barre horizontale [cf. § (12)].  

 L’Ōlaph ( ܐ ) est quiescent s’il n’est pas surmonté d’une voyelle grecque ; l’Ōlaph situé à la fin d’un 

mot est quiescent et la vocalisation finale correspond à la voyelle grecque placée sur l’ante-

pénultième  consonne ; à défaut de voyelle grecque sur l’ante-pénultième  consonne – c’est souvent 

le cas pour les substantifs, les adjectifs et les pronoms –, la vocalisation finale en “o” s’impose. 

 Le Waw ( ܘ ) final est quiescent si la consonne qui le précède ne porte pas la voyelle grecque   ܽ  . 
 Le Yūd ( ܝ ) final est quiescent si la consonne qui le précède ne porte pas la voyelle grecque   ܽ  ; 

au début d’un mot, le Yūd    ܝ  affecté de la  voyelle grecque   ܽ  , se prononce toujours “i”  et jamais 

“yi” ; l’attaque de la voyelle   ܽ  affectant un Yūd  doit être dure chaque fois qu’un Ōlaph le précède. 

(5) Un simple point (optionnel) est susceptible d’être placé au-dessus ou au-dessous des consonnes 

suivantes : 

le Bēth  ( ܒ ), le Kōph  ( ܟ ), le Pē  ( ܦ ), et le Taw  ( ܬ ) 

 point au-dessus : la prononciation de la consonne doit être dure ; 

 point au-dessous : la prononciation du  Bēth, du  Pē  et du  Taw  doit être douce ; la prononciation 

du  Kōph  doit être gutturale  (noter qu’elle l’est toujours en fin de mot même s’il aucun point n’est 

présent au-dessous de la consonne). 
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(6) Les radicales d’un mot sont ordinairement les consonnes qui constituent la racine du mot, par 

opposition aux consonnes insérées en préfixe, en suffixe ou parfois dans le mot ; cependant, 

l’association ܘ  ܽ  (consonne vocalisée “ou” suivie d’un Waw) peut être assimilée à un radical unique. 

Les mots ayant une forme simple ne comportent que des radicales ; ils sont dits simples par le fait qu’ils 

ne comportent ni préfixe, ni suffixe ni consonne insérée. 

La radicale initiale est la première d’un mot ; la radicale finale est la dernière ; exemple : la radicale  

 .”est la forme simple de “père  ܐܒ

Les mots formés de deux radicales sont dits bilitères ; exemples :   ܒ
ܰ
ܐ ܐ  = “père” ;  ܒܪ  ܐ = “fils”.  

ܡ  ܐ
ܶ
ܐ  ; ”mère" = ܐ

 
ܚ  ܐ ;   ”fille“ = ܒܰܪܬ

ܶ
 ܐ ; frère = ܐ

 
ܬ  .”beau-père“ : ܚܡ  ܐ ; ”sœur“ = ܚ 

Les mots formés de trois radicales sont dits trilitères ; ܟܰܠ ܟ  ܐ = “roi” ; ܐ
 
 .”reine“ = ܡܰܠܟܬ

Les mots plurilitères comportent quatre radicales ou plus ; exemple :   ܪܢܒ
ܰ
ܐܐ  = “lièvre”. 

(7) Certains mots trilitères sont obtenus par l’addition d’un préfixe à leur racine :  

 l’Ōlaph  ܐ  qui forme des substantifs ayant un certain rapport entre eux ; exemple :  ܐ ܘܒ   ܒ 
ܰ
 ; ”flûte“ = ܐ

 
ܰ
ܐ ܐ

 
ܘܰܦܬ  = “mélodie”.  

 le Yūd  ܝ  qui forme par exemple le mot   ܐ  .”grenouille“ = ܝܰ ܩܪܰܘܪ 

 le Mim  ܡ  forme de nombreux substantifs, notamment pour désigner des noms de lieu ou de temps 

ainsi que des noms d’instruments ; exemples :  ܐ
 
 .”balai“ =  ܡܰ ܒܢܶܫܬ

 le Taw  ܬ  forme des substantifs ayant un sens abstrait ; exemple :  ܫܒܚܰܬ 
ܶ
 .”louange“ = ܬ

(8) Le préfixe privatif   
 
ܐ  : peut être préposé à un nom ; exemple (Lōmadh-Ōlaph)  ܠ

 
ܡ  ܝ  ܘܬ

 
 .”immortel“ = ܠ

(9) Certains mots trilitères sont obtenus par l’addition d’un suffixe à leur racine ; on compte huit suffixes : 

 le Yūd :  ܝ  ; exemple : ܘܦܝ  ܐ  .”persécution“ = ܪܕ 

 le Yūd + voyelle “o” sur la radicale antérieure : ܝ  ܽ  ; exemple :  
 
ܚܬ

ܰ
ܐܝ  ܬ  = “inférieur”. 

 le Nūn + voyelle “o” sur la radicale antérieure : ܢ  ܽ   ; exemple : ܡܰܠ ܦ  ܢ = “docteur”. 

 Waw-Taw + voyelle “ou” sur la radicale antérieure :  
 
ܽ  ܘܬ  ; exemple :   ܐܘܬܟܰܠ ܟ  = “royaume”. 

 Waw-Nūn + voyelle “ou” sur la radicale antérieure : ܘܢ  ܽ  ; exemple : ܟܰܠ ܟ  ܘܢ = “roitelet”. 

 Waw-Semkath + voyelle “ou” sur la racine antérieure : ܘܣ  ܽ  ; exemple : ܠ ܝ  ܘܣ
ܰ
 .”garçonnet“ = ܛ

 Yūd+Nūn + voyelle “i” sur la radicale antérieure :  ܝܢ  ܽ  ; exemple :  ܨܶܦܪ  ܝܢ  ܐ = “aurore”. 

 Yūd+Semkath + voyelle “i” sur la radicale antérieure : ܝܣ  ܽ  ; exemple : ܐ
 
ܘܠ  ܝܣܬ  .”petite jarre“ = ܘ 

(10)  Un mot est dit enclitique (respectivement proclitique) lorsqu’il est joint à un autre mot qui le précède 

(respectivement le suit) pour former avec lui un mot unique auquel s’applique la règle de l’accent 
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tonique [cf. § 1.(2)] ; toutefois un mot peut être enclitique pour la prononciation tout en restant séparé 

pour l’écriture [cf. § 6.(1)]. 

(11)  On appelle désinence la terminaison d’un mot qui indique le cas lorsqu’il s’agit d’un substantif ou le 

mode, le temps et la personne lorsqu’il s’agit d’un verbe. 

(12)  Une consonne surmontée d’un trait – dit trait occultant – ne doit pas être prononcée.  

2. Le nom, ses états et ses formes 

(1) Le nom désigne un substantif ou un adjectif qualificatif ou un participe ou un pronom. 

(2) Le nom n’a pas d’article ou ce qui pourrait en tenir lieu n’a pas de forme propre. 

(3) Le nom peut être dans l’un des trois états suivants : 

 État absolu :  il présente le nom sous sa forme contractée ; c’est (sauf rares exceptions) l’état 

indéterminé des attributs, des adjectifs numéraux, des locutions adverbiales [voir aussi § 7.(3)], des 

substantifs inclus dans les locutions négatives ou des locutions indiquant une pluralité de cas et enfin 

des mots composés ; exemple : ܡܠܶܟ = “roi” dans le sens “un roi parmi d’autres”. 

 État construit : c’est l’état d’un substantif  (sous forme contractée si elle existe)  immédiatement 

suivi d’un complément (il s’en suit que l’accent tonique du substantif se déplace vers le 

complément) ; exemple :  ܟ ܥ  ܠ ܡ  ܐ  .”le roi du monde“ = ܡܠܼܶܶ

 État emphatique : l’état emphatique a perdu son emphase pour devenir l’état ordinaire du nom qui 

est ou n’est pas déterminé ; cet état se distingue par un Ōlaph à la fin du nom (aux origines, cet Ōlaph 

avait valeur d’article défini) ; exemple :  ܐ   .le roi” (article défini)“ , ܡܰܠ ܟ 

Nota : l’état ordinaire – ou emphatique – des substantifs et des adjectifs se termine par le son “o” en 

syriaque occidental et par le son “a” dans le syriaque des Chaldéens et des Nestoriens. 

(4) La forme d’un nom conditionne la manière de l’écrire dans ses différents états, genres et nombres. 

Il y a quatorze formes distinctes et tous les noms – substantifs, adjectifs qualificatifs ou participes – se 

rattachent à l’une d’entre elles ; voici quelques explications sur la nature des formes : 

 Les noms d’action qui sont exclusivement au masculin relèvent des formes 1, 2, 3, 5 et 8. 

 Les noms d’agent – qu’ils soient masculins ou féminins – se rattachent à la forme 4. 

 Les adjectif en   ܽܝ   et les adjectifs verbaux (ils suppléent au participe) d’un verbe intransitif  se 

rattachent à la forme 7. 

 Les noms abstraits qui sont au masculin se rattachent à la forme 11 ; ceux qui sont au féminin se 

rattachent à la forme 9. 

 Les noms féminins en    ܽ ܼܶܘܬ   relèvent également de la forme 9 ; ce sont des noms d’action. 

 Les noms en    ܽܬܼܶ ܝ   relèvent de la forme 10 ; ces noms sont des substantifs exclusivement féminins 

(aucun nom masculin n’est obtenu en supprimant le Taw final) appelés Lōmadh-Yūd . 

 Les noms en    ܽܢ  relèvent de la forme 11 ; ce sont, pour la plupart, des noms abstraits, sinon des 

noms d’agent ou des adjectifs.  

 Les adjectifs de relation en   ܽܝ   relèvent de la forme 12. 

 Les diminutifs en    ܽܘܢ   relèvent de la forme 13 ; alors que les diminutifs en    ܽܘܣ  , moins fréquents 

que les précédents, relèvent de la forme 14 . 
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3. Le nom et son genre 

Il y a deux genres : le masculin et le féminin. Un nom masculin singulier est masculin ou neutre ; un nom 

féminin singulier est féminin ou neutre ; un nom féminin pluriel est masculin ou féminin. 

(1) Est féminin le nom – substantif ou adjectif – qui, à l’état construit, fait suivre ses lettres radicales de la 

consonne ܬ (Taw) ; exemples :  
 
ܝ ܪ  ; ”la reine“ = ܡܰܠܟܬ  ܫܰܦ 

 
ܐܬ  = “belle”.  

(2) Est masculin le nom – substantif ou adjectif – qui ne fait pas suivre ses lettres radicales de la consonne 

ܐ  : ; (Taw) ܬ ܐ   ; ”le roi“ = ܟܰܠ ܟ  ܝܪ   .”beau“ = ܫܰܦ 

Mais il y a des noms féminins sans  ܬ  alors que les noms masculins avec un  ܬ  sont très rares. 

Les états des substantifs sont représentés par les désinences suivantes : 

État Emphatique Construit Absolu 

Nombre Singulier Pluriel Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

Masculin  
 
  ܐ

ܶ
ܐ ܝ  ܽܰ  ou  ܐ ܝܽܰ   –  ܝܽ    –     ou   ܶܽ ܝ  

Féminin  
 
ܐ ܬ    ܽ ܼܶ

 
ܐ ܬ ܬܼܶ ܽܰ   ܬܼܶ ܽ      

 
ܢ ܐ  ܽ  

4. Le nom et son nombre 

Le nombre d’un nom est singulier ou pluriel. 

(1) Le singulier désigne : 

 une entité unique ; exemple : ܐ  ; ”le roi“ = ܟܰܠ ܟ 

 une collectivité ; exemple :  ܳܐ ܩܕ   ; ”troupeau de bœufs“ =  ܒ 

 une notion abstraite ; exemple : ܪܰ ܝܡܶܐ  = “pitié”. 

(2) Il y a trois formes de pluriel (noter la voyelle qui affecte la radicale finale du mot mis au pluriel) : 

 avec la terminaison  ܐ  ܶܽ   pour le masculin ; exemple 1  : ܟܰܠ ܟ  ܐ = “roi” ; ܟܰܠ ܟܶ ܐ = “rois” ; exemple 2 : 

ܘܣܝ  ܐ ܘܣܝܶ ܐ  ; ”cheval“ = ܣ   ; ”chevaux“ = ܣ 

 avec le suffixe     ܐ ܝ  ܰܽ   pour le masculin également ; exemple :  ܓܰܕܝ  ܐ= “bouc” ; ܐܝ  ܕܰ ܓ = “boucs” ; 

 avec le suffixe    
 
ܐ ܬ   ܽ   pour le féminin ; exemple :  

 
 ܐ ; ”reine“ = ܡܰܠܟܬ

 
 .”reines“ = ܡܰܠ ܟ  ܬ

Deux points sont susceptibles d’être placés au-dessus d’une des consonnes d’un substantif, d’un 

adjectif ou d’un verbe au féminin pour signifier que ce mot est au pluriel.  

5.  Les adjectifs 

(1) L’adjectif a pour rôle de qualifier un nom, mais cette qualification peut également être octroyée par un 

complément de nom, par un adverbe ou encore par un participe. 
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(2) La plupart des adjectifs s’accordent en genre, en nombre et, le plus souvent, en état avec le nom qu’ils 

qualifient ; cependant quelques adjectifs peuvent rester invariables qu’ils précèdent ou suivent le nom. 

Par ailleurs, l’adjectif est au masculin lorsqu’il se rapporte à plusieurs noms de genre différent et 

l’adjectif d’un nom collectif peut être au singulier ou au pluriel. 

L’adjectif (mais aussi le participe pris comme adjectif) est souvent à l’état construit devant son 

complément et forme avec lui une sorte de mot composé [cf. État absolu § 2.(3)]  ; exemple : 

ܐܳ
 
ܳܝܒܽܘܬ

 
ܬܝܰ ܡܰܠ  ܛ  = “pleine de grâce”. 

(3) Pour qu’un simple adjectif devienne un comparatif, il suffit de faire précéder le nom qu’il qualifie par  

ܒ   souvent, le mot ;  ܡܶܢ
 
 ܝܪ   ou le mot  ܛ

 
 est placé (”qui signifient alors “en plus” ou “meilleur)  ܝܰ ܬ

avant  ܡܶܢ   (comparer avec ce qui se fait pour les verbes [cf. § 9.(9)]). 

(4) Le superlatif – absolu ou relatif – d’un adjectif est généralement rendu par un complément précédé de  

ܐ  : exemple ; (“qui signifie alors “plus que)  ܡܶܢ  ou de (”qui signifie  “parmi” ou “entre)  ܒ ܐ ܝܨ   ܟܰܠ ܟ  ܪ    = 

“petit roi” ; ܐ ܐ  ܟܰܠ ܟ   .”très petit roi” ou “le plus petit des rois“ = ܒܨ  ܝܪ 

(5) Toutefois, certains adjectifs reçoivent du contexte d’être, par eux-mêmes, un superlatif absolu ou 

relatif. Le superlatif relatif peut aussi s’exprimer par le complément   ܠ  : le plus” ; exemple“ = ܡܶܢ ܦ 

ܠ ; mauvais” (substantif)“ = ܒ  ܝܫܐ  ܫܐ ܝܒ   ܡܶܢ ܦ   = “le pire”. 

(6) Le superlatif absolu peut s’exprimer par 

 le mot   ܠܦ  (qui signifie alors “tout”) placé avant l’adjectif : exemples :   ܪܐ ܝ  ܫܰܦ ܠ   ; ”tout beau“ = ܦ 

 ܪܝ  ܫܰܦ  
 
ܐܬ ܠ     .”toute belle“ = ܦ 

 l’un des adverbes suivants :  ܒ   ;  ܣܰܓ  ܝ
 
ܒ ; ܛ

 
ܒ : exemple ;  ܕܛ

 
ܐ ܕܛ  ; ”très grand“ = ܪܰܒ 

 la répétition de l’adjectif ; 

 un adjectif de même racine que le nom qualifié. 

6. Les pronoms 

(1) Pronoms personnels 

Les pronoms personnels sont séparés ou affixes. 

 Un pronom personnel séparé peut avoir deux formes : l’une (dite forme pleine) qui est indépendante 

du mot qui précède ; l’autre (dite forme syncopée) qui est enclitique [cf. § 1.(10)] car, à la manière 

d’une désinence [cf. § 1.(11)], elle fait corps avec le participe (et plus rarement le substantif) qui 

précède aussi bien pour la prononciation que pour le sens ; mais le pronom personnel est néanmoins 

considéré comme séparé pour le distinguer du cas (2) suivant. 

Un pronom personnel séparé est soit sujet (je, moi, tu, toi, ...), soit complément (me, te, ...). 

Notez que, contrairement au français, le pronom personnel à la deuxième personne du pluriel est 

masculin (respectivement féminin) si on s’adresse à un homme (respectivement à une femme). 
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Notez aussi le point qui se trouve au-dessous des formes pleines de la troisième personne du 

singulier et du pluriel ; il marque la différence avec leurs équivalents démonstratifs éloignés qui 

ont un point au-dessus [cf. § 6.(3)]. 

Notez enfin que le Yūd final de certains pronoms personnels est quiescent (voir les tableaux qui 

suivent). 

Pronoms personnels séparés 

Nombre Personne Genre  
Forme 

pleine 

Forme 

enclitique 
Traduction 

Singulier 

Première masc. et fem.  ܢ ܐ
ܶ
 ܢ ܐ  ,ܢ ܐ  ܐ

 
 je, moi ܐ

Deuxième 
masculin ܢ  ܐ 

 
ܬ ܬ  ܰܽ  tu, toi 

féminin ܢ  ܬܝ 
ܰ
ܬ ܐ ܝܽܰ  elle 

Troisième 
masculin ܘ  il, lui ܗ  ܘ ܗ ܼܶ

féminin ܗ  ܝ ܗ ܼܶ ܝ elle 

Pluriel 

Première masc. et fem. ܢܰܢܚ  nous ܢܰܢ  

Deuxième 
masculin  ܘܢ 

 
 ܢ  ܬ
ܰ
ܘܢ  ܐ

 
 vous ܬ

féminin  ܝܢ 
ܶ
 ܢ  ܬ
ܰ
  ܐ

ܶ
ܢ ܝܬ  vous 

Troisième 
masculin ܢ ܘܢ  ܢ ܘܢ ܗܼܶܶ

ܶ
 ils, eux ܐ

féminin  ܶܢ ܢ ܝܗܼܶܶ   
ܶ
ܢ ܝܢܶ ܐ  elles 

 Un pronom personnel affixe est possessif quand il est uni à un nom singulier ou pluriel. 

Notez que le pronom à la deuxième et à troisième personne du singulier et du pluriel est masculin 

si on s’adresse à un homme et féminin si on s’adresse à une femme. 

Pronoms personnels affixes unis à un nom singulier 

Nombre Pronom 
Genre 

du possesseur 
Possessif Exemple Traduction 

Singulier 

Première masc. et fem. ܝܡܰܠܟ ܝ  “mon roi” 

Deuxième 
masculin ܟ  ܽ ܟ   ”ton roi“ ܡܰܠ ܟ 

féminin  ܶܽܝ ܟ ܝܡܰܠ ܟܶܟܼܶ    “ton roi” 

Troisième 
masculin  ܶܽܗ  ”son roi“ ܡܰܠ ܟܶܗ 

féminin ܗ  ܽ ܗ   ”son roi“ ܡܰܠ ܟ 
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Pluriel 

Première masc. et fem. ܢ ܰܽ  ”notre roi“ ܡܰܠ ܟܰܢ 

Deuxième 
masculin ܘܢ ܘܢܡܰܠܟܟ ܼܶ  ܟ   “votre roi” 

féminin  ܶܢ ܝܟ ܢܝܡܰܠܟܟܼܶܶ    “votre roi” 

Troisième 
masculin ܘܢ ܘܢ ܗ   ”leur roi“ ܡܰܠܟܗ 

féminin  ܶܢ ܝܗ ܢܝܡܰܠܟܗܶ    “leur roi” 

Remarque relative au tableau précédent : la vocalisation des noms singuliers n’est généralement 

pas modifiée lorsqu’on leur ajoute un affixe ; mais certains noms au féminin font exception à 

cette règle. 

Pronoms personnels affixes unis à un nom pluriel 

Nombre Personne Genre Possessif Exemple Traduction 

Singulier 

Première masc. et fem.  ܰܽ  ܝ  ”mes rois“ 1 ܡܰܠ ܟܰ ܝ   

Deuxième 
masculin  ܰܽ  ܟܝ ܟ  ܝ  ܡܰܠ ܟܰ    “tes rois” 

féminin  ܰܽ  ܝܟܝ ܝܟ  ܝ  ܡܰܠ ܟܰ    “tes rois” 

Troisième 
masculin   ܰܽ  ܝܗܘ ܝ ܗ  ܡܰܠ ܟܰܘ     “ses rois” 

féminin  ܶܽ  ܗ ܝ ܗ  ܝ  ܡܰܠ ܟܶ    “ses rois” 

Pluriel 

 

Première masc. et fem.  ܰܽ  ܢ ܝ ܢܝ  ܡܰܠ ܟܰ    “nos rois” 

Deuxième 
masculin  ܰܽ  ܘܢܟ  ܝ ܘܢ ܟ ܼܶ ܝ  ܡܰܠ ܟܰ    “vos rois” 

féminin  ܰܽ  ܢ ܝܟܶ ܝ ܢܝܟܼܶܶ ܝ  ܡܰܠ ܟܰ    “vos rois” 

Troisième 
masculin  ܰܽ  ܘܢܝ ܗ  ܘܢܝ  ܡܰܠ ܟܰ   ܗ   “leurs rois” 

féminin  ܰܽ  ܢ ܝܗܶ ܝ ܢܝܗܶ ܝ  ܡܰܠ ܟܰ    “leurs rois” 

Remarque complémentaire : les pronoms personnels des noms au pluriel sont généralement 

conformes à ceux qui sont indiqués ci-dessus ; mais si le possesseur est un homme, les noms 

pluriels en   ܐ
 
ܽ   ܬ   reçoivent les mêmes affixes que ceux attribués aux noms : exemple :   ܰܬܡ

ܐܠ ܟ    = 

“reines” ; ܬ
ܟܼܶ ܡܰ  ; ”mes reines“ =   ܝܡܰܠ ܟ  

 
ܬ
ܠ ܟ     = “tes reines” ;  ܰܘܢܡ ܟ 

 
ܬ
ܠ ܟ     = “nos reines” 

  

 

ܝ  ܡܰܠ ܟܰ  .1  résulte de la contraction des deux Yūd finaux de   ܰܝܝ  ܡܰܠ ܟ  
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(2) Pronoms possessifs séparés 

Pronoms possessifs séparés 

Nombre Personne Genre Pronom Traduction 

Singulier 

Première masc. et fem.   ܝ ܠܝܕ  “le mien” 

Deuxième 
masculin   ܟܼܶ ܝܕ

ܠ   “le tien” 

féminin   ܟܼܶ ܝܕ ܝ ܠ   “le tien” 

Troisième 
masculin   ܠܶܗ ܝܕ  “le sien” 

féminin   ܗ ܝܕ ܠ   “le sien” 

Pluriel 

Première masc. et fem.   ܢ ܝܕ ܠ   “le notre” 

Deuxième 
masculin   ܘܢܠ ܟ ܼܶ ܝܕ  “le vôtre” 

féminin   ܢܝܠ ܟܼܶܶ ܝܕ  “le vôtre” 

Troisième 
masculin   ܘܢܝܕ ܠ ܗ   “le leur” 

féminin   ܢ ܝܠ ܗ  ܝܕ  “le leur” 

(3) Pronoms démonstratifs 

 Proches ou éloignés, ils peuvent être placés avant ou après le nom ; notez le point qui se trouve au-

dessus des quatre formes éloignées ; il marque la différence avec les formes pleines des pronoms 

personnels séparés à la troisième personne qui ont un point au-dessous [cf. § 6.(1)]. 

Nombre Genre Pronom proche Pronom éloigné 

Singulier 

masculin  ܢ ܐ  celui-ci ; ceci ܗ 

ce ... ci ܘ
ܰ  celui-là ; cela ܗ 

ce ... là 

féminin ܕܶܐ  celle-ci ; ceci ܗ 

cette ... ci ܝ 
 celle-là ; cela ܗ  

cette ... là 

Pluriel 

masculin  ܶܠ ܢ ܝܗ   ceux-ci 

ces ... ci 
ܢ ܘܢ

 ceux-là ܗ  

ces ... là 

féminin  ܶܠ ܢ ܝܗ   celles-ci 

ces ... ci 
ܢܶ 
ܢ ܝܗ    celles-là 

ces ... là 

 Si on lie la forme pleine  ܘ ܢ ܐ   avec  ܗ ܼܶ  : on obtient  ܗ 

– au masculin singulier et en contractant :  ܢ ܘ   : ”celui-ci est” ou “c’est“ = ܗ 

– au féminin singulier :   ܝܐܗ ܕ     ; ”celle-ci est” ou “c’est“ =  ܗ 

– au masculin pluriel :   ܢ ܘܢ
ܶ
ܠܶ  ܐ ܢ ܝܗ    = “ceux-ci sont” ou “ce sont” :  

– au féminin pluriel :   ܢܶ ܝܢ
ܶ
ܠܶ ܝܢ  ܐ  .”celles-ci sont” ou “ce sont“ =   ܗ 
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(4) Pronoms interrogatifs 

 Les pronoms interrogatifs sont les suivants : 

Personne ܡܰܢ “Qui ?” ou “Lequel ?” ou “Quel ?”  

Chose 

ܐ    ”? Quoi“ ܡ 

ܢ
 ”? Lequel ?” ou “Laquelle“ ܡ  

ܢ ܐ   ”? Quel ?” ou “Quelle“ ܡ 

Personne ou chose   
ܰ
ܐܝܐ ܢ   “Quel ?” ou “Lequel ?”  

Féminin  
ܰ
ܐ ܝܐ ܕ   “Quelle ?” ou “Laquelle ?”  

Pluriel commun  
ܰ
ܢ ܝ ܠܶ ܝܐ  “Quels ?” ou “Lesquels” 

   

 Tous les pronoms interrogatifs suivis d’un Dōlath isolé ܕ  jouent le rôle d’un pronom démonstratif 

ou indéfini :  ܡܰܢ ܕ  = “celui qui” ;   ܕ  
ܰ
ܐܝܐ ܢ   = “quiconque” ;   ܐ ܕ  .”ce ... qui” ou quoi ... que“ = ܡ 

 Les pronoms interrogatifs  ܡܰܢ  et  ܢ ܐ  ; ne sont jamais un adjectif mais peuvent être un adverbe  ܡ 

tous les autres pronoms interrogatifs peuvent être un adjectif et   
ܰ
ܐܝܐ ܢ    l’est souvent ; exemple :   

ܰ
ܐܝܐ ܢ    

ܐ  .”? quel homme“ = ܓܰܟܕ 

(5) Pronoms indéfinis ou équivalents 

Stricto sensu, les seuls pronoms indéfinis résultent de la contraction de  ܙܶܢ  et de    ܢܦܠ   ; de ce point 

de vue, tous ceux qui suivent sont des équivalents : 

Pronom Traduction Remarque 

ܢ ܢ   et   ܙܰܦܠ    ”telle(s) chose(s)“ ܙܶܦܠ 

ܢ   ܝܐܼܶ     “un”  ou “quelqu’un” notez le point sous le   ܼܶܐ 

ܢ  ܝ    ܐܼܶ
 
 personne” [cf. § 1.(7)]“ ܠ

ܐ ܝ  ܐܢ    “quelques-uns” pas de point sous le  ܐ 

  .... ”quelque chose“ ܡܶܕܶܡ

  ܡܶܕܶܡ
 
 rien” [cf. § 1.(7)]“ ܠ

ܘ ܘ  ܟܰܕ ܗ    ”le même“ ܗ 

 ”tous” ou “tout” ou “chaque” ou “chacun“ ܟ ܠ

ܐܝ  ܐܢ   ܠ    ”quiconque“ ܟ 
 

ܘ ܢ ܕܗ 
ܰ
ܐܝ  ܐ ܠ    ”n’importe qui“ ܟ 
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ܠ ܢ   ܝܟ   “tous” 
 

ܠ ܡܶܕܶܡ   ”tout“ ܟ 
 

ܢ   ”un certain” ou “un tel“ ܦܠ 
 

ܢ ܐ ܝܐ ܕ   “autre” 
 

(6) Pronom relatif 

Il n’y a qu’un pronom relatif :  ܕ  ; c’est également une préposition et, comme toutes les prépositions, 

elle précède le mot auquel on l’applique [cf. § 7.(1)]. 

Tous les pronoms interrogatifs [cf. § 6.(4)] suivis par  ܕ   jouent le rôle de pronoms démonstratifs ou 

indéfinis  :  ܝܢ ܐ ܕ   , ܡܰܢ ܕ 
ܰ
ܐ ܕ  ; ”celui qui” ou “quiconque“ =   ܐ  .”ce ... qui” ou “quoi ... que“ = ܡ 

7. Les invariables 

Parmi les invariables on compte un grand nombre de prépositions de conjonctions d’adverbes et 

d’interjections qui figurent dans le Lexique syriaque-français proposé séparément : 

(1) Prépositions 

 Les prépositions simples appelées aussi conjonctions sont proclitiques [cf. § 1.(10)] ; elles sont au 

nombre de quatre : 

Préposition 

simple 
Significations 

 ܒ
“par” ; “avec” ; “dans” ; “parmi” ; “à” ; “sur” ; “contre” ; “selon” ; 

“comme” ;  “pendant” ; “au sujet de” ; “à cause de” ; 

“en comparaison de” ; “au prix de” 

 ܕ
“de” ; “celui de” ; “celle de” ; “celles de” ; “ceux de” ;  

“qui” ; “celui qui” ; “celle qui’ ; “celles qui” ; “ceux qui” ; 

“que” ; “celui que” ; “celle que” ; “celles que” ; “ceux que” ;   

“maintenant que” ; “ainsi que” 

 ܘ
“et” ; “aussi” ; “même” ; “mais” ; “donc” ; “alors” ; 

“lorsque ... alors”   ; “de même” ; “comme ... de même” ; “en sorte 

que” ; “au point que” 

 ܥ

La consonne  ܥ  suivie de la consonne   ܠ  donne la particule  ܥܠ   

qui indique : 

– soit une position tenue au sens propre (avec ou sans contact), ou au 

sens figuré ; 

– soit une relation à quelqu’un ou quelque chose ; 

– soit un mouvement vers ; 

– soit un mouvement à travers ou le long de. 



 

– 13 – 

 

 Les prépositions composées sont des noms à l’état construit [cf. § 2.(3)] ;  

exemple 1 :  ܳܪ ܪܳ  autour de" qui procède du verbe" =  ܚܕ   ; ”entourer“ =  ܚܕ 

exemple 2 :  ܳܡܶܨܥ ܬ = “au milieu de” qui procède du substantif  ܳܬ ܨܥ   .”milieu“ = ܡ 

Dans de très nombreux cas, la préposition procède d’un nom (verbe ou substantif) d’action. 

(2) Conjonctions 

 les conjonctions sont, comme les prépositions, simple ou composées ; 

 les conjonctions qui suivent sont aussi des adverbes et il n’est pas aisé de déterminer comment il 

faut les considérer dans une phrase donnée : 

ܘܟܶ ܝܬ  
ܰ
 mais ܕܶ ܝܢ à savoir ܐ

ܐܳ
 
ܳܝܛ
 
 or ܕܶ ܝܢ alors ܐ

ܦܳ
 
ܟ et ; aussi ܐ

 
 peut-être ܛ

 
 
ܦܠ
 
 ? est-ce que ܟܰ ܝ pas même ܐ

ܘܢ ܓ     c’est pourquoi ܒܰܕ

(3) Adverbes 

Les adverbes sont des termes simples ou composés qui peuvent être : 

 des prépositions ( exemple :  
ܰ
ܬܝܠ ܬ  = “en bas”) ; 

 des noms précédés de prépositions ; exemple :   ܐ  ;  ”en vérité“ = ܒܰܫܪ 

 des noms se terminant par la désinence   ܼܶܝܬ 
 
 ;  ܐ

 des noms masculins à l’état absolu (éventuellement des noms féminins dans un ancien état absolu). 

(4) Interjections 

En voici quelques-unes : 

ܒ  ܝ  ܒ  ܝ  Oh !” (admiration, surprise)“ ܒ   ”! Hélas“ ܒ 

ܝܗܶܘ   ”! Eh“ ܘܰܐܗ   “Euh ! Hélas !” 

ܗ
ܰ
ܝܗܘ   ”! Ah !”  ;  “Allons“ ܐ  “Euh ! Hélas !” 

 ܝܢ 
ܰ
  ”! Courage” ܐ

 
ܗ ܐ ܘ   “Oh ! Hélas !” 

ܘܓܶܐ 
ܶ
ܝܘ   ”! Courage“ ܐ  “Malheur !” 

 ܝܘ  
 
ܘܗ  ”! Allons ! Courage" ܐ

 
 ”! Malheur ! Hélas“ ܐ

 ”! Malheur ! Hélas“ ܐܘ  ܝ ”! Vite ! Vite“ ܠ  ܝܓܠ  ܝܓ 

ܘܝ  ”! Gare à vous“ ܝ  ܗ ܝ ”! Fi donc“ ܦ 
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8. Le système numérique 

En syriaque, il n’y a pas de caractère spécifique (i.e. pas de chiffre) pour représenter une valeur numérique ; 

ce sont les lettres de l’alphabet qui jouent ce rôle ; chaque consonne possède ainsi la valeur numérique 

indiqué dans les tableaux suivant : 

Consonne Valeur  Consonne Valeur 

Ōlaph 1 ܐ  Lōmadh  30 ܠ 

Bēth 2 ܒ  Mim 40 ܡ 

Gōmal 3 ܓ  Nūn 50 ܢ 

Dōlath 4 ܕ  Semkath 60 ܣ 

Hē 5 ܗ  E 70 ܥ 

Waw 6 ܘ  Pē 80 ܦ 

Zain 7 ܙ  Ṣōdthē 90 ܨ 

Ḥēth 8 ܚ  Quph 100 ܩ 

Ṭēth 9 ܛ  Riš 200 ܪ 

Yūd 10 ܝ  Šin 300 ܫ 

Kōph 20 ܟ  Taw 400 ܬ 

 

Quand les consonnes de Yūd à Ṣōdthē incluses sont surmontées d’un point, elles représentent 

respectivement les valeurs de 100 à 900 incluses : exemple :   200 = ܒ . 

Quand les consonnes de Ōlaph à Ṭēth incluses sont soulignées d’un trait oblique, elles représentent 

respectivement les valeurs de 1000 à 9000 incluses : exemple :   2000 = ܒ . 

Quand les consonnes de Ōlaph à Ṭēth incluses sont soulignées d’un trait horizontal, elles représentent 

respectivement les valeurs de 10000 à 90000 incluses ; et elles sont  soulignées d’un accent circonflexe 

pour représenter respectivement les valeurs de 100000 à 900000 incluses. 

Exemples : 

On peut écrire le nombre 209 de deux manières différentes :   ܪܛ  ou  ܛ   ܒ 

Et le nombre 394 s’écrit :  ܫܨ  ܕ   ou   ܕ
 
ܛ  .et bien d’autres exemples que vous pouvez facilement imaginer   ܓ 
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9. Les verbes 

(1) En syriaque les phrases ne possèdent un verbe qu’autant que c’est indispensable ; de très nombreuses 

phrases sont donc nominales. 

Tous les verbes syriaques présents dans le Dictionnaire Costaz (3ème éd., 2002) ont été examinés ; la 

plupart sont des verbes réguliers ; ils sont récapitulés selon l’ordre alphabétique de leur racine dans le 

document intitulé Les verbes syriaques, verbes réguliers, disponible sur le site Tradere-doc.fr. 

Dans Dictionnaire Costaz, on trouve par ailleurs des verbes irréguliers et des locutions verbales ; ils 

sont répertoriés dans le document intitulé Dictionnaire syriaque-français, sans les verbes réguliers, 

disponible également sur le site Tradere-doc.fr. 

(2) La forme des verbes réguliers dépend du nombre de radicales (i.e. de consonnes) de leur racine 

[cf. § 1.(6)] : la racine des verbes bilitères est constituée de deux radicales ; celle des verbes trilittères 

de trois radicales ; la racine des verbes plurilittères comporte au moins quatre radicales. On distingue 

ainsi : 

 les formes ordinaires, susceptibles d’affecter les verbes bilittères et trilittères ; 

 les formes rares  susceptibles d’affecter les verbes plurilittères. 

(3) Les formes ordinaires sont organisées selon 9 classes et jusqu’à six voix distinctes. 

 On appelle verbe faible un verbe dont la racine a l’une ou/et l’autre des caractéristiques suivantes : 

–  une au moins des radicales est (ou a été) une consonne faible [cf. § 1.(4)] ; 

– la première radicale est un Nūn   ܢ  ; 
– les seconde et troisième radicales étaient antérieurement identiques. 

Et on appelle verbes forts tous les verbes qui ne sont pas faibles. 

 Les neuf classes de verbes sont les suivantes : 

Classe Particularités 

1 verbes forts au sens de la définition donnée précédemment 

2 verbes faibles dont la première radicale est un Ōlaph  ܐ  

3 verbes faibles dont la première radicale est un Yūd ܝ 

4 verbes faibles dont la première radicale est un Nūn   ܢ  

5 verbes faibles dont la seconde radicale est un Ōlaph  ܐ  

6 
verbes faibles qui avaient antérieurement un Waw ou un Yūd en seconde 

radicale et qui l’ont perdu 

7 
verbes faibles dont les seconde et troisième radicales étaient 

antérieurement identiques 

8 verbes faibles qui ont un Ōlaph  ܐ  en troisième radicale 

9 

verbes faibles qui ont perdu le Waw  ܘ ou le Yūd  ܝ   qu’ils avaient anté-

rieurement en troisième radicale , au profit d’un  Ōlaph ܐ ; le radical qui 

précède maintenant cet Ōlaph est vocalisé avec la voyelle grecque   ܽ  
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 Le tableau suivant indique les particularité propres aux 6 voix susceptibles d’être attribuées : 

Voix Particularités 

Pe voix active sans nuance particulière 

Etpe 
voix réfléchies et voix passives résultant, le plus souvent, d’un verbe à la 

voix Pe 

Pa 

voix active qui indique un acte intensif ou répétif, assez souvent dénomi-

natif, parfois causatif (notamment dans le cas où il est la voix transitive 

d’un Pe intransitif)  ; toutefois, il arrive sans certains cas que cette voix 

n’exprime aucune nuance particulière 

Etpa voix passives résultant, le plus souvent, d’un verbe à la voix Pa 

Aph 

voix active causative ; l’action peut être inchoactive (i.e. à son commen-

cement) ; elle est parfois intransitive ; quoi qu’il en soit, si l’action 

s’exerce sur le sujet lui-même, le verbe a un caractère intransitif et ce 

cas est fréquent 

Etta voix intransitive résultant, le plus souvent, d’un verbe à la voix Aph 

 Il est maintenant possible de décrire les structures générales de la racine des verbes aux formes 

ordinaires, suivant leur classe et leur voix. 

 Notez préalablement que : 

(a)  les cercles en pointillés représentent des consonnes ; si deux cercles sont de même couleur c’est 

que les consonnes qu’elles représentent sont les mêmes ; 

(b) les structures qui suivent devront être modifiées pour les voix passives des verbes à première 

radicale sifflante [§ 9.(5) ci-après] ; 

(c) le nombre de verbes du Dictionnaire Costaz (3ème éd., 2002) appartenant à chaque voix est 

indiqué dans la deuxième colonne en partant de la gauche ; on totalise ainsi 3607 verbes aux 

formes ordinaires :  

 
  RACINE DES VERBES PRÉFIXE 

des voix passives   Radicales 3ème 2ème 1er 

Classe Nb Voix      

1 
début 

 

584 
Pe {transitive} 

  ܽ  
 ܰܽ   

  ܽ   
Pe {intransitive}   ܶܽ  

295 Etpe   ܽ  
 ܶܽ  

 ܶܽ    ܽ   ܬ 
ܶ
 ܐ

 ܰܽ  

430 Pa   ܽ  
 ܶܽ  

 ܶܽ   ܰܽ    ܰܽ  
379 Etpa   ܽ   ܰܽ   ܰܽ   ܬ 

ܶ
 ܐ

sens de lecture 
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1  
suite 

281 Aph   ܽ  
 ܶܽ  

 ܶܽ    ܽ   
ܰ
ܽܰ   ܐ  

53 Etta   ܽ   ܰܽ    ܽ  ܬ 
ܰ
ܬ   

ܶ
 ܐ

2a 

12 Pe 

  ܽ   ܰܽ  
 
ܶ
  ܐ

7 Etpe ܐ  
ܶ
  ܬ

ܶ
 ܐ

2b 

12 Pe 

  ܽ   ܰܽ  
 
ܶ
ܽ   ܐ  ܐ  

ܽ   ܝ  

9 Etpe 
  ܽ   ܶܽ  

  ܐ
ܶ
  ܬ

ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

12 Pa 
  ܽ   ܶܽ  

 
ܰ
ܽ   ܝ  ܐ  

5 Etpa 
  ܽ   ܰܽ  

  ܐ
ܰ
  ܬ

ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

10 Aph 
  ܽ   ܶܽ  

  ܘ 
ܰ
ܽ   ܝ  ܐ  

5 Etta 
  ܽ   ܰܽ  

 ܬ ܘ 
ܰ
ܬ   

ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

3 

23 Pe   ܽ  
 ܶܽ  

ܽܰ   ܝ    
5 Etpe   ܽ   ܶܽ   ܝ 

 
  ܬ

ܶ
 ܐ

18 Pa   ܽ   ܶܽ   ܝܰ  
15 Etpa   ܽ   ܰܽ   ܬ ܝܰ  

ܶ
 ܐ

19 Aph   ܽ   ܶܽ  
 ܘ 

 
ܰ
 ܝ  ܐ

8 Etta   ܽ   ܰܽ  ܬ ܘ  
ܰ
ܬ   

ܶ
 ܐ
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4 

78 Pe   ܽ  
 ܰܽ  

 ܢ

 ܢܶ  

 ܶܽ  ܢ 

29 Etpe   ܽ   ܶܽ   ܬ ܢ 
ܶ
 ܐ

40 Pa   ܽ   ܶܽ   ܢܰ  

32 Etpa   ܽ   ܰܽ   ܬ ܢܰ  
ܶ
 ܐ

24 Aph   ܽ   ܶܽ   
ܰ
  ܐ

7 Etta   ܽ   ܰܽ   
ܰ
  ܬ ܬ

ܶ
 ܐ

5 

8 Pe 
  ܽ ܽܶ  ܐ   

 
ܽ   ܐ ܝ  

6 Etpe 

  ܽ  
ܽ   ܐ   

ܶ
 ܬ

 
ܶ
 ܐ

ܽܶ  ܐ  ܬ 
ܽ   ܐ ܝ  

 ܬ
  ܐ

ܰ
ܽܰ  ܐ  

7 Pa 

  ܽ  
 
ܶ
 ܐ

 ܰܽ   

 ܝܶ 
  ܝ

 
 ܐ

  ܐ
ܰ
 ܐ

  ܽ   
ܰ
 ܐ

3 Etpa   ܽ   
ܰ
ܽܰ  ܐ   ܬ 

ܶ
 ܐ

9 Aph 
  ܽ ܽܶ  ܐ   

 
ܰ
  ܝ  ܐ

 
ܽܰ  ܐ  

0 Etta     
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6 

96 Pe 
   ܽ    ܽ  

 
  ܽ ܽ   ܝ   

22 Etpe   ܽ ܽ   ܝ  ܬܬ    
ܶ
 ܐ

59 Pa   ܽ  
 ܝܰ 

 ܰܽ  ܝܶ   
 ܘܶ 

49 Etpa   ܽ  
 ܝܰ 

 ܰܽ   ܬ 
ܶ
 ܐ

 ܘܰ 
52 Aph   ܽ ܽ   ܝ    

ܰ
  ܐ

25 Etta   ܽ ܽ   ܝ  ܬܬ    
ܶ
 ܐ

7 

92 Pe    ܽ  
 ܰܽ  

  ܶܽ  
24 Etpe   ܽ   ܶܽ    ܽ   ܬ 

ܶ
 ܐ

59 Pa   ܽ  
 ܶܽ  

 ܰܽ    ܰܽ  
50 Etpa   ܽ   ܰܽ   ܰܽ   ܬ 

ܶ
 ܐ

57 Aph    ܽ  
 ܶܽ  

 
ܰ
ܽܰ   ܐ  

13 Etta    ܽ   ܰܽ  ܬ 
ܰ
ܬ   

ܶ
 ܐ

8 

2 Pa ܐ  ܰܽ   ܰܽ   

2 Etpa ܐ  ܰܽ   ܶܽ   ܬ 
ܶ
 ܐ

9 

185 Pe ܐ   ܽ    ܽ   

82 Etpe ܝ   ܽ    ܽ   ܬ 
ܶ
 ܐ

110 Pa ܝ   ܽ   ܰܽ   
92 Etpa ܝ   ܽ   ܰܽ   ܬ 

ܶ
 ܐ

90 Aph ܝ   ܽ    ܽ   
ܰ
  ܐ

21 Etta ܝ   ܽ    ܽ  ܬ 
ܰ
ܬ   

ܶ
 ܐ
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(4) Les formes rares sont organisées selon 8 types et jusqu’à six voix distinctes.  

Les types ont les particulatités suivantes : 

Type Particularités 

1 la 1ère radicale est le Semkath  ܣ 

2 la 1ère radicale est le Šin  ܫ 

3 
la 3ème radicale est identique à la 1ère et  

la 4ème radicale est identique à la 2nde 

4 la 2nde radicale est le Waw  ܘ  

5 la 2nde radicale est le Rīš  ܪ 
6 la 2nde radicale est le Yūd ܝ 

7 les quatre radicales dont différentes 

8 la racine possède 5 radicales 

 Il est maintenant possible de décrire les structures générales de la racine des verbes aux formes 

rares, suivant leur type et leur voix. 

 Notez préalablement que : 

(a)  les cercles en pointillés représentent des consonnes ; si deux cercles sont de même couleur c’est 

que les consonnes qu’elles représentent sont les mêmes ; 

(b) les voix passives des verbes à première radicale sifflante doivent subir des modifications [§ 9.(5) 

ci-après] ; celles qui concernent les type 1 et 2 ci-dessous sont déjà prises en compte ; 

(c) le nombre de verbes du Dictionnaire Costaz (3ème éd., 2002) appartenant à chaque voix est 

indiqué dans la deuxième colonne en partant de la gauche ; on totalise ainsi 287 verbes aux 

formes rares :  

 

  RACINE DES VERBES PRÉFIXE 
des voix 

passives   Radicales 5ème 4ème 3ème 2ème 1er 

Type Nb Voix        

1 

6 Saf’el  
  ܽ   ܶܽ  

  ܽ   ܣܰ  
ܽ   ܝ  

0 Estaf’el  
  ܽ   ܶܽ  

  ܽ   
ܰ
  ܣ ܬ

ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

1 Saf’al 

   ܽ   ܰܽ    ܽ  
  ܣܰ 

3 Estaf’al  
ܰ
  ܣ ܬ

ܶ
 ܐ

sens de lecture 
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2 

12 Chaf’el  
  ܽ   ܶܽ  

  ܽ  ܫܰ  
 

ܽ   ܝ  

7 Echtaf’el  
  ܽ   ܶܽ  

  ܽ   
ܰ
  ܫ  ܬ

ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

4 Chaf’al 

   ܽ   ܰܽ    ܽ  
  ܫܰ 

15 Echtaf’al  
ܰ
  ܫ ܬ

ܶ
 ܐ

3 

27 Palpel 

   ܽ   ܶܽ    ܽ   ܰܽ  
 

3 Etpalpel ܬ  
ܶ
 ܐ

9 Palpal 

   ܽ   ܰܽ    ܽ   ܰܽ  
 

33 Etpalpal ܬ  
ܶ
 ܐ

4 

4 Paw’el  
  ܽ   ܶܽ  

ܽܰ  ܘ   
 

ܽ   ܝ   ܬ 
ܶ
 ܐ

4 Etpaw’el   
  ܽ   ܶܽ  

ܽܰ  ܘ   
 

ܽ   ܝ   ܬ 
ܶ
 ܐ

2 Paw’al 

   ܽ   ܰܽ ܽܰ  ܘ    
 

4 Etpaw’al ܬ  
ܶ
 ܐ

5 

18 Par’el    ܽ   ܶܽ ܽܰ  ܪ    

6 Par’al 

   ܽ   ܰܽ ܽܰ  ܪ   
 

14 Etpar’al ܬ  
ܶ
 ܐ
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6 

6 Pay’el  
  ܽ   ܶܽ  

ܽܰ  ܝ   
ܽ   ܝ  

1 Etpay’el  
  ܽ   ܶܽ  

ܽܰ  ܝ   ܬ 
ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

4 Pay’al 

   ܽ   ܰܽ ܽܰ  ܝ   
 

7 Etpay’al ܬ  
ܶ
 ܐ

7 

39 Pa’lel  
  ܽ   ܶܽ  

  ܽ   ܰܽ   
ܽ   ܝ  

10 Etpa’lel  
  ܽ   ܶܽ  

  ܽ   ܰܽ   ܬ 
ܶ
 ܐ

ܽ   ܝ  

5 Pa’lal 

   ܽ   ܰܽ    ܽ   ܰܽ  
 

37 Etpa’lal ܬ  
ܶ
 ܐ

8 

1 Pe’al’el 

  ܽ   ܶܽ    ܽ   ܰܽ    ܽ  
 

2 Etpe’al’el ܬ  
ܶ
 ܐ

3 Etpe’al’al   ܽ   ܰܽ    ܽ   ܰܽ    ܽ   ܬ 
ܶ
 ܐ

 

(5) Particularité des verbes à première radicale sifflante  

Les verbes à première radicale sifflante sont les verbes qui commencent par l’une des consonnes 

suivantes :  Šin  ܫ  ;  Semkath  ܣ   ;  Ṣōdthē  ܨ   ; mais aussi le Zain  ܙ  . 
Les voix passives de ces verbes – à l’exception toutefois des verbes de la classe 6 – sont construites 

conformément aux exemples ci-dessous ; 

On notera la permutation entre : 

– la radicale sifflante  Šin, ou Semkath ou Ṣōdth et le Taw du préfixe  ܬ
ܶ
  ; ܐ

– la radicale sifflante Zain et le Dolath du préfixe ܕ 
ܶ
 .  ܐ
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 Exemples avec le Šin  ܫ  : 

ܫܬܡܶܛ  ; arracher” (classe 1, voix Pe)“ = ܫܡܰܛ 
ܶ
 ; être brisé” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܫܬܡܰܥ , entendre” (classe 1, voix Pe)“ = ܫܡܰܥ
ܶ
ܡܰܥ ; être entendu” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܰ
ܫܬ

ܶ
 ܐ

= “recevoir une annonce” (classe 1, voix Etpa) ; 

ܠ   ; demander” (classe 5, voix Pe)“ = ܫܶܐܠ
ܶ
ܫܬܐ

ܶ
 demander la permission” (classe 5, voix“ = ܐ

Etpe) ;  ܠ
ܶ
ܐ
ܰ
ܫܬ

ܶ
 ; être interrogé” (classe 5, voix Etpa)“ = ܐ

ܒܰܒ  ; faire descendre” (classe 7, voix Pa)“ = ܫܰܒܶܒ ; descendre” (classe 7, voix Pe)“ = ܫܰܒ
ܰ
ܫܬ

ܶ
 = ܐ

“être abaissé” (classe 7, voix Etpa) ; 

ܐ
 
 ܝ  ; boire” (classe 9, voix Pe)“ = ܫܬ

 
ܫܬܬ

ܶ
 ܝ ; être saoul” (classe 9, voix Etpe)“ = ܐ

 
ܬ
ܰ
ܫܬ

ܶ
 être“ = ܐ

invité à boire” (classe 9, voix Etpa). 

En revanche on a :  

ܬܬܫ   ; broyer” (classe 6, voix Pe)“ = ܫ ܦ
ܶ
ܦ ܝܐ  = “être détruit” (classe 6, voix Etpe) ; 

ܥ ܬܬܫ  ܝܥ  ; fermer” (classe 6, voix Pe)“ = ܫ 
ܶ
 .être fermé” (classe 6, voix Etpe)“ = ܐ

 Exemples avec le Semkath  ܣ : 

ܣܬܪܰ ܚ ; blesser” (classe 1, voix Pe)“ = ܣܪܰ ܚ
ܰ
ܪܰ ܚ ; être blessé” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܰ
ܣܬ

ܶ
 = ܐ

“être mutilé” (classe 1, voix Etpa) ; 

ܣܬܕܶܩ ; fendre” (classe 1, voix Pe)“ = ܣܕܰܩ
ܶ
 ; être fendu” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܳܣܬܪܶܟ ; adhérer” (classe 1, voix Pe)“ = ܣܪܶܟ
ܶ
 ; adhérer” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܪܶܟ ; apposer une signature” (classe 1, voix Pa)“ = ܣܰܪܶܟ
ܰ
ܣܬ

ܶ
 avoir apposé une signature” (classe“ = ܐ

1, voix Etpa) ; 

ܘܛ    ; être brûlé”(classe 6, voix Pe)“ = ܣ 
ܰ
ܣܬ

ܶ
ܛܝܰ ܐ  = “être brûlé” (classe 6, voix Etpa) ; 

ܣܬܢ  ܝ  : haïr” (classe 9, voix Pe)“ = ܣܢ ܐ
ܶ
 ܢ  ܝ  ; être haï” (classe 9, voix Etpe)“ = ܐ

ܰ
ܣܬ

ܶ
 ”être haï“ = ܐ

(classe 9, voix Etpa). 

En revanche on a : 

ܩ ܬܬܣ  ܝܩ  : expirer” (classe 6, voix Pe)“ = ܣ 
ܶ
 .rendre l’âme (classe 6, voix Etpe) = ܐ

 Exemples avec le Ṣōdthē  ܨ  (on note la permutation du Ṣōdthē  ܨ et du Taw ܬ  et le remplacement 

de ce dernier par un Ṭēth ܛ ) : 

ܛܠܶܩ  ; blesser” (classe 1, voix Pe)“ = ܨܠܰܦ ܨ
ܶ
ܠܶܦ  ; être blessé” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܰ
ܛ ܨ
ܶ
 être“ = ܐ

blessé” (classe 1, voix Etpa) ;  

ܨܬܡܰ ܚ  ; briller” (classe 1, voix Pe)“ = ܨܡܰ ܚ
ܶ
ܡܰ ܚ   ; briller” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܰ
ܛ ܨ
ܶ
 être“ = ܐ

illuminé” (classe 1, voix Etpa) ; 

ܛܪܰܪ ; lier” (classe 7, voix Pe)“ = ܨܰܪ ܨ
ܶ
  ; être lié” (classe 7, voix Etpe)“ = ܐ
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ܐ  ܗ  ܝ ; avoir soif” (classe 9, voix Pe)“ = ܨܗ 
ܰ
ܛ ܨ
ܶ
 ; être assoiffé” (classe 9, voix Etpa)“ = ܐ

ܝܨܪ    = “fendre” (classe 9, voix Pe) ;  ܛܪ  ܝ ܨ
ܶ
ܪ  ܝ  ; être fendu” (classe 9, voix Etpe)“ = ܐ

ܰ
ܛ ܨ
ܶ
 ”déchirer“ = ܐ

(classe 9, voix Etpa).  

En revanche on a : 

ܕ ܬܬܣ   ; chasser” ou “pêcher” (classe 6, voix Pe)“ = ܨ 
ܶ
ܕ ܝܐ  = “être pris (à la chasse ou à la pêche)” 

(classe 6, voix Etpe). 

 Exemples avec le Zain ܙ (on note la permutation du Zain ܙ  et du Dōlath ܕ qui remplace le Taw) : 

ܙܕܠܰ ܚ ; arroser” (classe 1, voix Pe)“ = ܙܠܰ ܚ
ܶ
 ; être arrosé” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܙܕܪܶܒ  ; forcer” (classe 1, voix Pe)“ = ܙܪܰܒ 
ܶ
 ; être forcé” (classe 1, voix Etpe)“ = ܐ

ܢ ܝܶ ܙܰ   = “armer” (classe 1, Pa) ;  ܰܙܕ
ܶ
ܢ ܝܰ ܐ  = “être armé” (classe 1, Etpa). 

(6) Modes de conjugaison 

 Tous les verbes se conjuguent selon trois modes personnels et trois modes impersonnels : 

–  les trois modes personnels sont l’accompli, l’inaccompli et l’impératif : 

le passé s’exprime généralement avec l’accompli et le futur avec l’inaccompli ; 

l’impératif se forme à la 2ème personne du masculin singulier de l’inaccompli dont on retranche 

le préfixe Nūn [cf. § 9.(8)]; 

–  les trois modes impersonnels sont le participe actif , le participe passif  et l’infinitif : 

l’infinitif a toujours comme préfixe un Mim : ܡ ; 

le participe a le sens d’un inaccompli dans le présent ; accompagné du verbe  ܐ  il a le sens  ,ܗܘ 

d’un inaccompli dans le passé (notre imparfait). 

 Retenez qu’en syriaque, on ne désigne pas les verbes par leur infinitif (comme le fait le français) 

mais par la troisième personne masculin singulier de leur mode accompli ; et on conjugue d’abord 

au singulier, en allant de la troisième à la première personne, puis au pluriel [cf. § 9.(7)].  

 Les verbes réguliers ordinaires sont conjugués selon leur mode, leur classe et leur voix 

conformément aux prescriptions du tableau qui suit où chaque classe est représentée par un exemple 

type qui couvre les six voix (mais rares sont les verbes qui utilisent la totalité des six voix). 

 Le participe, employé seul ou en quasi-conjugaison avec le pronom personnel, a le sens d’un 

inaccompli dans le présent ; exemple :  ܡܰܨܝ ܐ = “elle peut”.  Accompagné du verbe ܐ  être, avoir“ = ܗܘ 

lieu, devenir”, il a le sens d’un inaccompli dans le passé, équivalent de l’imparfait français ; 

exemple : ܬܼܶ ܗ ܘ   .”elle pouvait“ = ܡܰܨܝ ܐ 

 Le plus que parfait se rend ordinairement par l’accompli accompagné du verbe ܐ  . ܗܘ 

 Le futur antérieur se rend parfois par le passé accompagné du verbe ܐ  .au futur ܗܘ 

 Le préfixe Nūn figure dans toutes les occurrences du mode personnel inaccompli. 
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 Le préfixe Mim figure dans les modes impersonnels, à l’exception des participes actif et passif du 

mode Pe ; et on constate que le Mim figure dans toutes les occurrences du mode infinitif. 

 Les modes de conjugaison des verbes réguliers aux voix ordinaires sont indiquées (par des 

exemples) dans le tableau dui suit : 

C
la

ss
e 

E
x
em

p
le

 t
y
p
e 

Voix 

ord. 

Modes de conjugaison 

Personnel Impersonnel 

Accompli Inaccompli Impératif 
Participe 

actif 

Participe 

passif 
Infinitif 

1
 

Pe  ܠ
ܰ
ܘܠ ܢܶ  ܩܛ

 
ܩܛ ܘܠ 

 
ܠ  ܩܛ

ܶ
ܛ   ܩ 

 
ܠ ܝܩܛ ܠ ܡܶ  

ܰ
ܩܛ  

Etpe  ܠ
ܶ
ܬܩܛ

ܶ
ܠܢܶ  ܐ

ܶ
ܬܩܛ ܬܩܰܛܠ  

ܶ
ܠܡܶ  – ܐ

ܶ
ܬܩܛ ܘܡܶ   ܠ 

 
ܬܩܛ  

Pa  ܠ
ܶ
ܠ ܢ ܩܰܛ

ܶ
ܩܰܛ ܠ  

ܶ
ܠ ܡ ܩܰܛ

ܶ
ܩܰܛ ܠ ܡ 

ܰ
ܩܰܛ ܘ ܡ  ܠ 

 
ܩܰܛ  

Etpa  ܠ
ܰ
ܬܩܰܛ

ܶ
ܠܢܶ  ܐ

ܰ
ܬܩܰܛ ܠ  

ܰ
ܬܩܰܛ

ܶ
ܠܡܶ  – ܐ

ܰ
ܬܩܰܛ ܘܡܶ   ܠ 

 
ܬܩܰܛ  

Aph  ܠ
ܶ
ܩܛ

ܰ
ܠ ܢܰ  ܐ

ܶ
ܩܛ ܠ  

ܶ
ܩܛ

ܰ
ܠ ܡܰ  ܐ

ܶ
ܩܛ ܠ ܡܰ  

ܰ
ܩܛ ܘ ܡܰ   ܠ 

 
ܩܛ  

Etta  ܠ
ܰ
ܩܛ

ܰ
ܬܬ
ܶ
ܠܢܶ  ܐ

ܰ
ܩܛ

ܰ
ܬܬ ܠ  

ܰ
ܩܛ

ܰ
ܬܬ
ܶ
ܠܡܶ  – ܐ

ܰ
ܩܛ

ܰ
ܬܬ ܘܡܶ   ܠ 

 
ܩܛ

ܰ
ܬܬ  

2
 

2
a 

Pe  
ܶ
ܪ ܡܰ ܐ ܪ ܡܰ ܐܢ      

ܶ
ܪ ܡܰ ܐ   

 
ܪ ܡܰ ܐ   

ܰ
ܪ ܝܡ  ܐ ܪ ܡܰ ܐܡ     

Etpe  
ܶ
ܬ
ܶ
ܪ ܡܰ ܐܐ  ܢܶ  

ܶ
ܡܰܕܐܬ   

ܰܰ
ܬ
ܶ
ܪ ܡܐܐ  ܡܶ  – 

ܶ
ܪܡܰ ܐܬ  ܡܶ  

ܶ
ܘ ܪ  ܡ  ܐܬ  

2
b
 

Pe  
ܶ
ܠ ܟܰ ܐ ܠ ܘܟ  ܐܢܶ     

ܰ
ܘܠ ܟ  ܐ   

 
ܠ ܟܶ ܐ   

ܰ
ܠ ܝܟ  ܐ ܠ ܟܰ ܐܡܶ    

Etpe  
ܶ
ܬ
ܶ
ܠ ܟܶ ܐܐ  ܢܶ  

ܶ
ܠܟܶ ܐܬ   

ܰ
ܬ
ܶ
ܠ ܟܐܐ  ܡܶ  – 

ܶ
ܠܟܶ ܐܬ  ܡܶ  

ܶ
ܘ ܟ  ܐܬ ܠ   

Pa  
ܰ
ܠ ܟܶ ܐ ܠ ܟܶ ܐܢܰ     

ܰ
ܠ ܟܶ ܐ ܠ ܟܶ ܐܡܰ   ܠ ܟܶ ܐܡܰ   ܘ ܟ  ܐܡܰ   ܠ   

Etpa  
ܰ
ܬ
ܶ
ܠ ܟܰ ܐܐ  ܢܶ  

ܰ
ܠܟܰ ܐܬ   

ܰ
ܬ
ܶ
ܠ ܟܰ ܐܐ  ܡܶ  – 

ܰ
ܠܟܰ ܐܬ  ܡܶ  

ܰ
ܘ ܟ  ܐܬ ܠ   

Aph  
ܰ
ܠ ܟܶ ܘܐ ܠ ܟܶ ܘܢܰ     

ܰ
ܠ ܟܶ ܘܐ ܠ ܟܶ ܘܡܰ   ܠ ܟܰ ܘܡܰ   ܘ ܟ  ܘܡܰ   ܠ   

Etta ܬ
ܶ
 ܐ

ܰ
ܠ ܟܰ ܘܬ  ܢܶ  

ܰ
ܠܘܰ ܬܬ ܬ 

ܶ
 ܐ

ܰ
ܠ ܟܰ ܘܬ  ܬܡܶ  – 

ܰ
ܠ ܟܰ ܘܬ ܘܬܡܶ  

ܰ
ܘ ܟ  ܬ ܠ   

3
 

Pe   ܠܶܕ ܝ ܕ ܐܠܰ ܢ    ܕ ܠܰ ܝ    ܠܶܕ ܝ    ܕ ܝ ܠ  ܝ    ܐܠܰܕ ܡ     

Etpe  
 
ܬ
ܶ
ܠܶܕ ܝܐ  ܢܶ  

 
ܠܶܕ ܝܬ ܬ 

ܶ
ܠܕ ܝܰ ܐ  ܡܶ  – 

 
ܕ ܠܶ ܝܬ  ܡܶ  

 
ܘ ܝܬ ܕ  ܠ    

Pa  ܰܠܶܕ ܝ ܠܶܕ ܝܰ ܢ  ܕ ܠܶ ܝܰ   ܠܶܕ ܝܰ ܡ  ܕ ܠܰ ܝܰ ܡ  ܘ ܝܰ ܡ  ܕ  ܠ    

Etpa ܬ
ܶ
ܕ ܠܰ ܝܰ ܐ ܕ ܠܰ ܝܰ ܬܢܶ   ܬ 

ܶ
ܕ ܠܰ ܝܰ ܐ ܕ ܠܰ ܝܰ ܬܡܶ  –  ܘ ܝܰ ܬܡܶ   ܕ  ܠ    

Aph  
ܰ
ܕ ܠܶ ܘܐ ܘܠܶܪ ܢܰ   ܘ 

ܰ
ܕ ܠܶ ܐ ܠܶܕ ܘܡܰ   ܘܠܰܕ ܡܰ   ܘ ܘܡܰ   ܕ  ܠ    

Etta  
ܰ
ܬܬ
ܶ
ܕ ܘܠܰ ܐ ܘܠܰܪ ܢܶ  

ܰ
ܬܬ ܬ 

ܶ
 ܐ

ܰ
ܕ ܠܰ ܘܬ  ܡܶ  – 

ܰ
ܕ ܠܰ ܘܬܬ  ܡܶ  

ܰ
ܘ ܘܬܬ ܕ  ܠ    
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4
 

Pe ܦܰܩܢ ܩ ܘܦ  ܢܶ   ܩ ܘܦ    ܩܦܶ ܢ    ܩܝܦ  ܢܰ   ܦܰܩܡܶ    

Etpe ܬ
ܶ
ܩܦܶ ܢܐ ܩܦܶ ܢܬܢܶ   ܬ 

ܶ
ܦܩܢܰ ܐ ܩܦܶ ܢܶ ܬܡܶ  –  ܘ ܢܦ  ܬܡܶ   ܩ   

Pa  ܰܩܦܶ ܢ ܩ ܦܶ ܢܰ ܢ  ܩܦܶ ܢܰ   ܦܶܩܢܰ ܡ  ܦܰܩܢܰ ܡ  ܩ ܘ  ܦ  ܢܰ ܡܶ    

Etpa ܬ
ܶ
ܩܦܰ ܢܰ ܐ ܩܦܰ ܢܰ ܬܢܶ   ܬ 

ܶ
ܩܦܰ ܢܰ ܐ ܩܦܰ ܢܰ ܬܡܶ  –  ܘ ܢܰ ܬܡܶ   ܩ  ܦ   

Aph  
ܰ
ܩܦܶ ܐ ܩܦܶ ܢܰ   ܦܶܩ 

ܰ
ܦܶܩܡܰ  ܐ ܦܰܩܡܰ   ܘ ܡܶ   ܩ  ܦ   

Etta  
ܰ
ܬܬ
ܶ
ܩܦܰ ܐ  ܬܢܶ  

ܰ
ܩܦܰ ܬ   

ܰ
ܬܬ
ܶ
ܩܦܰ ܐ  ܬܡܶ  – 

ܰ
ܦܰܩܬ ܘ ܡܶ   ܩ  ܦ 

ܰ
ܬܬ  

5
 

Pe  ܶܠ ܐܫ ܠ ܐܫܰ ܢܶ   ܠ ܐܫܰ    ܫ   
ܶ
ܠ ܐ ܠ ܝܐܫ    ܠ ܐܫܰ ܡܶ    

Etpe  
ܶ
 ܫܐ

ܶ
ܠܐܬ  ܫ ܢܶ  

ܶ
ܠ ܐܬ   

ܶ
 ܫܐ

ܰ
ܠܐܬ  ܫ ܡܶ  – 

ܶ
ܠ ܐܬ  ܫ ܡܶ  

 
ܘ ܠ  ܐܬ  

Pa  ܰܫ 
ܶ
ܠ ܐ  ܫܰ ܢ 

ܶ
ܠ ܐ  ܫܰ  

ܶ
ܠ ܐ  ܫܰ ܡ 

ܶ
ܠ ܐ  ܫܰ ܡ 

ܰ
ܠ ܐ  ܫܰ ܡ 

 
ܘ ܠ  ܐ  

Etpa  
ܶ
 ܫܐ

ܰ
 ܬ
ܰ
ܠܐ  ܫ ܢܶ  

ܰ
 ܬ
ܰ
ܠ ܐ   

ܶ
 ܫܐ

ܰ
 ܬ
ܰ
ܠܐ  ܫ ܡܶ  – 

ܰ
 ܬ
ܰ
ܠ ܐ  ܫ ܡܶ  

ܰ
  ܐܬ
 

ܘ ܠ  

Aph  ܶܫ
ܰ
ܠ ܐܐ ܠ ܐܫܶ ܢܰ   ܫܶ  

ܰ
ܠ ܐܐ ܠ ܐܫܶ ܡܰ   ܠ ܐܫܰ ܡܰ    ܫ  ܡܶ  

 
ܘ ܠ  ܐ  

Etta – – – – – – 

6
 

Pe  ܡ ܘܡܩ  ܢ ܩ  ܡܘܩ     ܩ   
ܶ
ܡܐ ܡ ܝܩ    ܡ ܩ  ܡ   

Etpe ܬܬ
ܶ
ܡ ܝ ܩ  ܐ ܡ ܝܩ  ܬܬܢܶ     

 
ܬܬ
ܶ
ܡ ܝ ܩ  ܐ ܡ ܝܩ  ܬܬܡܶ  –  ܘܩ  ܬܬܡܶ   ܡ   

Pa  ܰܡ ܝܶ ܩ ܡ ܝܶ ܩܰ ܢ  ܡ ܝܶ ܩܰ   ܡ ܝܶ ܩܰ ܡ  ܡ ܝܰ ܩܰ ܡ  ܘ ܝ  ܩܰ ܡ  ܡ   

Etpa ܬ
ܶ
ܡ ܝܰ ܩܰ ܐ ܡ ܝܰ ܩܰ ܬܢܶ   ܬ 

ܶ
ܡ ܝܰ ܩܰ ܐ ܡ ܝܰ ܩܰ ܬܡܶ  –  ܘ ܝ  ܩ  ܬܡܶ   ܡ   

Aph  
ܰ
ܡ ܝ ܩ  ܐ ܡ ܝܩ  ܢ    

ܰ
ܡ ܝ ܩ  ܐ ܡ ܝܩ  ܡ  ܡ ܩ  ܡ  ܘ ܩ  ܡ  ܡ   

Etta ܬܬ
ܶ
ܡ ܝ ܩ  ܐ ܡ ܝܩ  ܬܬܢܶ   ܬܬ 

ܶ
ܡ ܝ ܩ  ܐ ܡ ܝܩ  ܬܬܡܶ  –  ܡܩ  ܬܬܡܶ    

7
 

Pe  ܰܙܒ ܘܙ ܒ  ܢܶ   ܘܙ ܒ    ܙܶܙ  ܙܝܒܙ   ܒ  ܒܰܙܡܶ    

Etpe ܬ
ܶ
ܙܶܙ ܒܐ ܬܒܙܶܙܢܶ   ܬ 

ܶ
ܙܙ ܒܰ ܐ ܬܒܙܶܙܡܶ  –  ܙ ܘܡܶ   ܬܒܙ   

Pa  ܰܙܶܙܒ ܘܙܶܙ ܒܰ ܢ  ܙܶܙܒܰ   ܒܰܙܶܙ ܡ  ܒܰܙܰܙ ܡ  ܙ ܘ ܡ  ܒܰܙ   

Etpa ܬ
ܶ
ܙ ܙܰ ܒܰ ܐ ܙܬܒܰܙܰ ܢܶ   ܬ 

ܶ
ܙܰܙ ܒܰ ܐ ܙܙܰ ܒܰ ܬܡܶ  –  ܙ ܘܙ  ܬܒܰ ܡܶ    

Aph  
ܰ
ܙܒܶ ܐ ܙܒܶ ܢܰ     

ܰ
ܙܒܶ ܐ ܒܶܙܡܰ   ܒܰܙܡܰ   ܙ ܘ ܡܰ   ܒ   

Etta  
ܰ
ܬܬ
ܶ
ܙܒܰ ܐ ܒܰܙܢܶ  

ܰ
ܬܬ   

ܰ
ܬܬ
ܶ
ܙܒܰ ܐ ܒܰܙܡܶ  – 

ܰ
ܬܬ ܙ ܘܡܶ   ܒ 

ܰ
ܬܬ  
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8
 

Pa  ܰܐ ܝܰ ܒ ܐ ܝܰ ܒܰ ܢ  ܐ ܝܰ ܒܰ   ܐ ܝܰ ܒܰ ܡ  ܐ ܝܰ ܒܰ ܡ  ܘ  ܐ ܝ  ܒܰ ܡ   

Etpa ܬ
ܶ
ܐ ܝܰ ܒܰ ܐ ܐ ܝܰ ܒܰ ܬܢܶ   ܬ 

ܶ
ܐ ܝܰ ܒܰ ܐ ܐ ܝܰ ܒܰ ܬܡܶ  –  ܘ  ܐܝ  ܒܰ ܬܡܶ    

9
 

Pe   ܐ ܓܒ ܐ ܓܒܶ ܢܶ   ܝ ܓܒ    ܐ ܒܶ ܓ    ܐ ܓܒܶ   ܐ ܓܒ  ܡܶ    

Etpe ܬ
ܶ
ܝܓܒ  ܐ ܐ ܓܒܶ ܬܢܶ   ܬ 

ܶ
ܝܓܒܰ ܐ ܐ ܓܒܶ ܬܡܶ  –  ܘ ܝ  ܬܓܒ  ܡܶ    

Pa  ܰܝ ܒ  ܓ ܐ ܒܶ ܓܰ ܢ  ܐ ܒ  ܓܰ   ܐ ܒܶ ܓܰ ܡ  ܝܒܰ ܓܰ ܡ  ܘ ܝ  ܓܰܒ  ܡ   

Etpa ܬ
ܶ
ܝܒ  ܓܰ ܐ ܐ ܒܶ ܬܓܰ ܢܶ   ܬ 

ܶܶ
ܐ ܒ  ܓܰ ܐ ܐ ܒܶ ܓܰ ܬܡܶ  –  ܘ ܝ  ܬܓܰܒ  ܡܶ    

Aph  
ܰ
ܝ ܓܒ  ܐ ܐ ܓܒܶ ܢܰ     

ܰ
ܐ ܓܒ  ܐ ܐ ܓܒܶ ܡܰ   ܝܓܒܰ ܡܰ   ܘ ܝ  ܓܒ  ܡܰ    

Etta  
ܰ
ܬܬ
ܶ
ܝܓܒ  ܐ  ܢܶ  

ܰ
ܐ ܓܒܶ ܬܬ   

ܰ
ܬܬ
ܶ
ܐ ܓܒ  ܐ  ܡܶ  – 

ܰ
ܐ ܓܒܶ ܬܬ ܓܒ  ܡܶ  

ܰ
ܘ ܝ  ܬܬ  

 

 Les modes de conjugaison des verbes réguliers aux voix rares sont indiqués (par des exemples) 

dans le tableau dui suit : 

T
y
p
e Voix 

rare 

Modes de conjugaison 

Personnel Impersonnel 

Accompli Inaccompli Impératif 
Participe 

actif 

Participe 

passif 
Infinitif 

1
 

Saf’el ܡܣܰܪܓ  ܕ  ܘ  ܡܣܰܪܓܰ ܕ  ܡܣܰܪܓܶܕ  ܣܰܪܓܶܕ ܢܣܰܪܓܶܕ  ܣܰܪܓܶܕ 

Saf’al ܦܣܰܪܣܰ ܢ ܣܰܦܣܰܪ ܣܰܦܣܰܪ ܡ ܣܰܦܣܰܪ  ܣܰܦܣܰܪ ܡ  ܘ ܡ  ܪ  ܣܰܦܣ   

Estaf’al  ܬܒܰܥܪܰܪ
ܶ
ܬܒܰܥܪܰܪ  ܢܶ ܬܒܰܥܪܰܪ ܐ

ܶ
ܪ  ܘ ܡܶ ܬܒܰܥܪܰܪ – ܐ  ܡܶ ܬܒܰܥܪ 

2
 

Chaf’el  ܫܰܠ ܗܶܒܢ ܫܰܠ ܗܶܒ ܫܰܠ ܗܶܒ ܡ ܫܰܠ ܗܶܒ   ܫܰܠ ܗܰܒ ܡ  ܘ ܡ  ܒ  ܫܰܠ ܗ   

Chaf’el  ܡܫܰܥܠ   ܝ  ܘ ܡܫܰܥܠܰ ܝ  ܡܫܰܥܠ  ܝ  ܫܰܥܠ  ܝ  ܢܫܰܥܠ  ܝ  ܫܰܥܠ  ܝ 

Echtaf’el ܟܦ  ܝ
ܰ
ܫܬ

ܶ
 ܟܦ  ܝ ܐ

ܰ
ܟܦ  ܝ ܢܶ ܫܬ

ܰ
ܫܬ

ܶ
ܟܦܰ ܝ – ܐ

ܰ
ܦ  ܘ  ܡܶ ܫܬ ܟ 

ܰ
 ܡܶ ܫܬ

Chaf’al  ܫܰܒܗܰܪ ܢ ܫܰܒܗܰܪ ܫܰܒܗܰܪ ܡ ܫܰܒܗܰܪ   ܫܰܒܗܰܪ ܡ  ܘ ܡ  ܪ  ܫܰܒܗ   

Echtaf’al  ܥܒܰܕ 
ܰ
ܫܬ

ܶ
 ܥܒܰܕ ܐ

ܰ
 ܥܒܰܕ  ܢܶ ܫܬ

ܰ
ܫܬ

ܶ
ܥܒܰܕ ܫܡܶ  – ܐ

ܰ
ܬ ܘ ܡܶ   ܕ  ܥܒ 

ܰ
ܫܬ  

3
 

Palpel ܪܰܦܪܶܦ ܢ ܪܰܦܪܶܦ ܘ ܡܪܰܦܪܰ ܦ ܡܪܰܦܪܶܦ ܪܰܦܪܶܦ  ܦ   ܡܪܰܦܪ 

Palpal  ܡܗܰܪܗ  ܪ  ܘ  ܡܗܰܪܗܰܪ  ܡܗܰܪܗܰܪ  ܗܰܪܗܰܪ  ܢܗܰܪܗܰܪ  ܗܰܪܗܰܪ 

Etpalpal  ܬܦܰܪܩܰܪ
ܶ
ܬܦܰܪܩܰܪ  ܢܶ ܬܦܰܪܩܰܪ  ܐ

ܶ
 ܡܶ ܬܦܰܪܩ  ܪ  ܘ ܡܶ ܬܦܰܪܩܰܪ – ܐ

        
  



 

– 28 – 

 

4
 

Paw’el  ܪܰܘܪܶܒܢ ܪܰܘܪܶܒ ܪܰܘܪܶܒ ܡ ܪܰܘܪܶܒ   ܪܰܘܪܰܒ ܡ  ܘ ܡ  ܒ  ܪܰܘܪ   

Paw’el ܝ 
 
 ܢ ܩܰܘܛ

 
ܝ ܩܰܘܛ  ܝ 

 
 ܡ ܩܰܘܛ

 
ܝܩܰܘܛ  ܡ 

ܰ
ܝܩܰܘܛ  ܡ 

 
ܘܝ  ܩܰܘܛ  

Etpaw’el   ܝ 
 
ܬܩܰܘܛ

ܶ
 ܝ  ܐ

 
 ܝ  ܢܶ ܬܩܰܘܛ

 
ܬܩܰܘܛ

ܶ
 ܝ – ܐ

ܰ
 ܝ  ܘ  ܡܶ ܬܩܰܘܛ

 
 ܡܶ ܬܩܰܘܛ

Paw’al ܣܰܘܣܰܪܢ ܣܰܘܣܰܪ ܣܰܘܣܰܪܢ ܣܰܘܣܰܪ  ܣܰܘܣܰܪ ܡ  ܘ ܡ  ܪ  ܣܰܘܣ   

Etpaw’al  ܬܓܰܘܙܰܠ
ܶ
ܬܓܰܘܙܰܠ  ܢܶ ܬܓܰܘܙܰܠ ܐ

ܶ
ܘ  ܡܶ ܬܓܰܘܙܰܠ – ܐ  ܡܶ ܬܓܰܘܙ ܠ 

5
 

Par’el ܠ
ܶ
ܠ ܢ ܥܰܪܛ

ܶ
ܥܰܪܛ ܠ 

ܶ
ܠܡ ܥܰܪܛ

ܶ
ܥܰܪܛ ܠܡ 

ܶ
ܥܰܪܛ ܘܡ  ܠ 

 
ܥܰܪܛ  

Par’al  ܡܦܰܪܣ  ܥ  ܘ  ܡܦܰܪܣܰܥ ܡܦܰܪܣܰܥ ܦܰܪܣܰܥ  ܢܦܰܪܣܰܥ  ܦܰܪܣܰܥ 

Etpar’al  ܬܦܰܪܢܰܣ
ܶ
ܬܦܰܪܢܰܣ  ܢܶ ܬܦܰܪܢܰܣ  ܐ

ܶ
 ܡܶ ܬܦܰܪܢ  ܣ  ܘ ܡܶ ܬܦܰܪܢܰܣ – ܐ

6
 

Pay’el  ܡܗܰ ܝܡ  ܢ  ܘ  ܡܗܰ ܝܡܶܢ ܡܗܰ ܝܡܶܢ ܗܰ ܝܡܶܢ  ܢܗܰ ܝܡܶܢ  ܗܰ ܝܡܶܢ 

Pay’el ܝ 
 
 ܝ ܒܰ ܝܬ

 
 ܝ ܢܒܰ ܝܬ

 
 ܝ  ܒܰ ܝܬ

 
 ܝ  ܡܒܰ ܝܬ

ܰ
 ܝ  ܘ ܡܒܰ ܝܬ

 
 ܡܒܰ ܝܬ

Etpay’el  ܝ 
 
ܬܒܰ ܝܬ

ܶ
 ܝ ܐ

 
 ܝ  ܢܶ ܬܒܰ ܝܬ

 
ܬܒܰ ܝܬ

ܶ
 ܝ – ܐ

ܰ
 ܝ  ܘ ܡܶ ܬܒܰ ܝܬ

 
 ܡܶ ܬܒܰ ܝܬ

Pay’al ܪ
ܰ
ܪ ܩܰ ܝܬ

ܰ
ܪ ܢܩܰ ܝܬ

ܰ
ܪ ܩܰ ܝܬ

ܰ
ܪ ܡܩܰ ܝܬ

ܰ
 ܪ  ܘ ܡܩܰ ܝܬ

 
 ܡܩܰ ܝܬ

Etpay’al ܬܕܰ ܝܘܰܢ
ܶ
ܬܕܰ ܝܘܰܢ ܢܶ ܬܕܰ ܝܘܰܢ ܐ

ܶ
 ܡܶ ܬܕܰ ܝܘ  ܢ  ܘ  ܡܶ ܬܕܰ ܝܘܰܢ  – ܐ

7 

Pa’lel ܠ ܡܶܕ
ܰ
ܠ ܡܶܕܢ ܬ

ܰ
ܬ ܠ ܡܶܕ 

ܰ
ܠ ܡܶܕ ܡ ܬ

ܰ
ܬ ܠ ܡܶܕ ܡ 

ܰ
ܬ ܕ ܘ ܡ  ܠ ܡ 

ܰ
ܬ  

Pa’lel ܝ 
 
 ܚܬ

ܰ
 ܝ ܬ

 
 ܚܬ

ܰ
 ܝ ܢܬ

 
 ܚܬ

ܰ
 ܝ  ܬ

 
 ܚܬ

ܰ
 ܝ  ܡܬ

ܰ
 ܚܬ

ܰ
 ܝ  ܘ  ܡܬ

 
 ܚܬ

ܰ
 ܡܬ

Etpa’lel ܬܥܰܢܘ  ܝ
ܶ
ܬܥܰܢܘ  ܝ ܢܶ ܬܥܰܢܘ  ܝ  ܐ

ܶ
 ܡܶ ܬܥܰܢܘ  ܝ  ܘ  ܡܶ ܬܥܰܢܘܰ ܝ  – ܐ

Pa’lal ܡܰܥܣܪܢ ܡܰܥܣܰܪ ܡܰܥܣܪܡ ܡܰܥܣܰܪ  ܡܰܥܣܪܡ  ܡܰܥܣܪܡ   

Etpa’lal  ܠ ܡܰܕ
ܰ
ܬܬ
ܶ
ܠ ܡܰܕ ܐ

ܰ
ܠ ܡܰܕ  ܢܶ ܬܬ

ܰ
ܬܬ
ܶ
ܠ ܡܰܕ  – ܐ

ܰ
ܠ ܡ  ܕ  ܘ ܡܶ ܬܬ

ܰ
 ܡܶ ܬܬ

8 

Pe’al’el  ܡܫܪܰ ܓܪ  ܓ  ܘ  ܡܫܪܰ ܓܪܶܓ  ܡܫܪܰ ܓܪܶܓ  ܫܪܰܓܪܶܓ  ܢܫܪܰ ܓܪܶܓ ܫܪܰܓܪܶܓ 

Etpe’al’el ܬܚܙܰܘܙ  ܝ
ܶ
ܬܚܙܰܘܙ  ܝ ܢܶ ܬܚܙܰܘܙ  ܝ  ܐ

ܶ
 ܡܶ ܬܚܙܰܘܙ  ܝ  ܘ  ܡܶ ܬܚܙܰܘܙܰ ܝ  – ܐ

Etpe’al’al  ܬܚܠܰܡܠܰܡ
ܶ
ܬܚܠܰܡܠܰܡ  ܢܶ ܬܚܠܰܡܠܰܡ ܐ

ܶ
 ܡܶ ܬܚܠܰܡܠ   ܡ  ܘ  ܡܶ ܬܚܠܰܡܠܰܡ  – ܐ

 

(7) La conjugaison en nombre, en personne et en genre est identique pour tous les verbes ; elle est conforme 

aux prescriptions qui figurent dans le tableau suivant, à lire de la droite vers la gauche et du haut vers 

le bas : 
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Inaccompli Accompli 

Genre Personne Nombre 
Suffixe Racine Préfixe Suffixe Racine Préfixe 

 —  ܢ — 

 

masculin 

Troisième 

Singulier 

ܬܼܶ   ܬ — ܝ
ܰܽ
 — féminin 

  ܬ — 
 
 masculin — ܬ

Deuxième 

ܢܝܶ  ܢ ܝ    ;     ܬ — 
 
ܝܬ  — féminin 

ܬܼܶ  ܐ — 
ܶܽ
 — 

masc. et 

fem. 
Première 

ܘܢܽ     ܢ ܢ —    — ܘ    ;  ܘ 

 

masculin 

Troisième 

Pluriel 

ܢܽ   ܢܝܶ  ܢ —   féminin — ܝ    ;  

ܘܢ   ܽ ܘܢ  ܬ — 
 
 masculin — ܬ

Deuxième 

ܢܽ     ܬ — 
ܶ
ܢܝܬ  — féminin 

 — ܢ   ;  ܢܰܢ ܢ — 
masc. et 

fem. 
Première 

 
       

(8) L’impératif se forme du mode inaccompli dont on supprime la préformante Nūn conformément aux 

indications du tableau suivant : 

Impératif 

Genre Personne 

Suffixe Mode  

 
inaccompli 

dont on retranche le Nun 
masculin 

Deuxième du 

singulier 
 inaccompli ܝ

dont on retranche le Nun 
féminin 

ܘܢ    ܽ  inaccompli ܘ  ;  

dont on retranche le Nun 
masculin 

Deuxième du 

pluriel 
ܢܝܽܶ   inaccompli  ܝ   ;   

dont on retranche le Nun 
féminin 

    

(9) Entre les verbes, la comparaison s’exprime au moyen de  ܡܶܢ ܕ    ou de  ܒ ܡܶܢ ܕ
 
 ou encore de  ܛ

 ܝܪ  ܡܶܢ ܕ  
 
 .(comparer avec ce qui se fait pour les adjectifs [cf. § 5.(3)])   ܝܰ ܬ
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Pour dire “trop pour” suivi d’un verbe, on fait précéder le verbe par  ܡܶܢ ܕ ; exemple : 

 trop faible pour attaquer”. Pour dire “et non pas” ou “plutôt que” suivi d’un“ = ܡܚ  ܝܥ ܡܶܢ  ܕܢܰܩܪܶܒ

verbe, on peut faire précéder le verbe par ܡܶܢ  ou par   
 
 . ܘܠ
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Annexe – Les graphèmes de l’alphabet syriaque et leur prononciation 

 Signes diacritiques et prononciation Écriture 

Consonnes   Voyelles 
   grecques ►   ܽ    ܽ   ܶܽ    ܽ   ܰܽ  

Se
rt

o
 

E
st

ra
n

ge
lo

 

►
 

A
B

D
JA

D
 

A Ōlaph 
sonore si  voyelle 

sinon  muet   
ou i ai o a ܐ ܐ 

B Bēth entre  b  et  v 
bou bi bai bo ba ܒ 

 ܒ
vou vi vai vo va  ܼܶܒ 

G Gōmal g  guttural gou gi gai go ga ܓ ܓ 

D Dōlath d  palatal dou di dai do da ܕ ܕ 

H
A

W
A

Z
 H Hē h  aspiré ou i ai o a ܗ  ܗ 

O Waw w wou wi wai wo wa ܘ ܘ 

Z Zain z zou zi zai zo za ܙ ܙ 

A
T

A
I 

H Ḥēth 
h  uvulaire  
roulé sourd  

hou hi hai ho ha ܚ  ܚ 

TT Ṭēth tt  palatal ttou tti ttai tto tta ܛ ܛ 

İ Yūd i  ou  y you yi yai yo ya ܝ ܝ 

K
U

L
M

A
N

 

K Kōph 
k   dur kou ki kai ko ka ܟ 

 ܟ
k  guttural 

en fin de mot ou point au-dessous 
(prononcer comme la jota en espagnol)  ܳܟ 

L Lōmadh l lou li lai lo la  ܠ ܠ 

M Mim m   mou mi mai mo ma ܡ ܡ 

N Nūn n nou ni nai no na ܢ  ܢ 

SA
F

A
S 

S Semkath  s sou si sai so sa ܣ ܣ 

A Ē 
‘ sonore si voyelle 

sinon muette 
‘ou ‘i ‘ai ‘o ‘a ܥ ܥ 

F Pē 
  dur   p pou pi pai po pa ܦ 

 ܦ 
doux  f fou fi fai fo fa  ܼܶܦ 

Ç Ṣōdthē s  comme   ç sou si sai so sa ܨ ܨ 

K
A

R
C

H
IT

 

Q Quph q qou qi qai qo qa ܩ ܩ 

R Rīš  r  très roulé rou ri rai ro ra  ܪ ܪ 

Ch Šin  ch chou chi chai cho cha ܳܫ  ܫ 

T Taw  t  dental tou ti tai to ta ܬ ܬ 

           

https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C4%93th
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C4%81mal
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C4%81lath
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C4%93
https://fr.wikipedia.org/wiki/Waw_(syriaque)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zain_(lettre)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%E1%B8%A4%C4%93th
https://fr.wikipedia.org/wiki/%E1%B9%AC%C4%93th
https://fr.wikipedia.org/wiki/Y%C5%8Ddh
https://fr.wikipedia.org/wiki/K%C4%81ph
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C4%81madh
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C4%ABm_(syriaque)
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C5%ABn_(syriaque)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Semkath
https://fr.wikipedia.org/wiki/%CA%BF%C4%92
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C4%93
https://fr.wikipedia.org/wiki/%E1%B9%A2%C4%81dh%C4%93
https://fr.wikipedia.org/wiki/Q%C5%8Dph
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C4%93%C5%A1
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%A0%C4%ABn
https://fr.wikipedia.org/wiki/Taw
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